– Heuristique –

Jim Crow et l’expérience de la ségrégation.


Jim Crow et l’expérience de la ségrégation.

« I am an invisible man.
No, I am not a spook like those who haunted Edgar Allan Poe ;
nor am I one of your Hollywood movie ectoplasms.
I am a man of substance, of flesh and bone, fiber, and liquids
· and I might even be said to possess a mind.
I am invisible, understand, simply because people refuse to see me. »

Ralph Ellison, Invisible Man, 1952 
. 

Démarche : Une sensibilisation préalable grâce à l’Internet général (moteur de recherche, portails et bases de données éducatives) permet de déterminer quel est le champ d’étude pertinent. Puis une recherche sur les catalogues permet de localiser les ouvrages (principalement en bibliothèque d’Anglais). Dans un premier temps, le tri des monographies se fera sur place, après avoir compulsé la définition des termes essentiels dans les ouvrages de références pour définir les contours du sujet. Puis on se procurera, sous forme d’articles issus des bases de données spécialisées, un complément d’information qui nous permettra de mieux en saisir les enjeux et les détails. Enfin, dans un second temps, alors que la lecture est en cours, et qu’une problématique émerge, il s’agit de retourner aux bibliothèques trouver les ouvrages clés, cités par tous comme les œuvres marquantes de la discipline.

Jim Crow et l’expérience de la ségrégation sont deux concepts intimement liés. L’évocation de Jim Crow nous plonge en plein dans la période 1880’s – 1950’s. Celle de l’apogée du racisme institutionnalisé au sein de la société américaine. Nous aborderons d’abord brièvement l’apparition de la figure de Jim Crow, puis le glissement de l’esclavage
 vers la ségrégation
, enfin, nous nous arrêterons sur le Jim Crowism
, synthèse de la ségrégation et de la discrimination. 

A. La figure de Jim Crow, naissance d’un mythe. 

Le terme apparaît pour la première fois dans « Jumping Jim Crow » de Thomas « Daddy » Rice en 1832
. Le ménestrel chante et danse en singeant le noir. De la naîtra un nouvel archétype de Noir en tant qu’être inférieur. Il rejoint en cela des entités tel que Sambo
 ou l’oncle Tom. 

Il réapparaît ensuite en 1841 lorsque est révélé, au Massachusetts, l’existence des premiers wagons dit « Jim Crow Car »
. Cela désigne un wagon dans lequel les races
 sont séparées. Cette expression restera parmi la plus employés et la mieux définies. 

Une troisième et dernière occurrence, sert enfin à désigner tous les actes administratifs ou juridiques visant à imposer des mesures ségrégationnistes et discriminatoires dans les lieux publiques
.

D’abord un problème, principalement des Etats du Sud de la Mason-Dixon line
, le problème Noir ne devient, sous certains aspects, un souci national qu’après la 1ère Guerre Mondiale
.

B. De l’esclavage vers la ségrégation.

Cette transition se scinde en deux phases, celle de la Reconstruction
 et celle de la Restauration
.

La Reconstruction, suite à la victoire du Nord dans la Guerre Civile, voit de nombreux progrès civiques indéniables. C’est d’abord l’abolition de l’esclavage (13ème amendement), suivie de l’accès à la citoyenneté et à ses privilèges par les affranchis (14ème amendement), sécurisé par le 15ème amendement
 et les Civil Rights Acts de 1866 et1875. Si le 13ème amendement finit par être accepté, les 14 et 15ème sont imposés au Sud
. Cependant, la ségrégation n’est pas encore de mise car la mixité publique (civile et politique) est garantie
. En effet cette sécurisation était rendue nécessaire afin de rendre inconstitutionnels les « Codes Noirs »
 instaurés en 1866–68 dans le Sud afin de réglementer tous les aspects de la vie des anciens esclaves
.  Mais l’invalidité n’est que légale, et non comportementale.
C’est lors de la Restauration qu’on assiste à la codification de l’état de discrimination et de ségrégation avec le mouvement dit de « Disfranchisement
 » et l’élaboration des fameuses lois Jim Crow
.

C. La ségrégation est un état de fait ; Jim Crow un fait d’États. 

1. Un régime juridique
.

Les Jim Crow Laws les plus courantes, sont celles sur les mariages mixtes, l’éducation, et les droits politiques, le Sud, sans surprise est responsable de 78% d’entre elles 
. Elles seront établies grâce à l’incompétence supposée de l’Etat fédéral dans les affaires courantes des Etats
. En 1883, dans les Civil Rights Cases la Cour Suprême validera un état de fait en rendant la discrimination légale
. C’est la porte ouverte pour le mouvement de Disfranchisement. Plusieurs astuces seront alors trouvées pour contourner le 15ème amendement, parmi d’autres : établissement d’un cens, d’un test de compréhension, clause du grand-père
… Ainsi, en Louisiane, on passe en 8 ans de 130 000 à 1342 noirs inscrits
! Mais la clé de voûte de l’édifice, plus symbolique que réelle cependant
, est l’arrêt Plessy Vs. Ferguson
 de 1896 ou la Cour énoncera clairement la doctrine du « Separate but equal
 » sur laquelle repose l’essence du système.

2. Un Art de Vivre
.

Si Jim Crow est la manifestation de jure de la ségrégation, il incarne alors l’essence d’une situation qui le dépasse. Celle de la suprématie blanche, de la violence physique (lynchages
 et répression des émeutes
…) et morale (imposée dès le plus jeune âge
 par l’humiliante « Racial Etiquette
 ») exercée à l’encontre des Noirs
. Nulle partie de la société ne vas y échapper, jusqu’à la présidence
. Celui qui instaurera la ségrégation à la Maison Blanche et dans le District of Columbia n’est autre que Wilson
 !  L’inaction des pouvoirs, voir leur complicité, et l’acceptation générale peut, sans être excuser, être partiellement expliquée, et de loin, par le contexte historico-intellectuel : courant de pensée pro-coloniaux
 et développement de l’eugénisme
….

D. La Seconde Reconstruction et « l’agonie de Jim Crow 
».

L’effort continue des mouvements Noirs tel la NAACP
, l’expérience des soldats dans les deux guerres, les chamboulements consécutifs à la Grande Migration
, le rôle de la presse noire
, l’importance grandissante de l’opinion mondiale
, la redistribution des progrès technologiques et économiques, ainsi que le développement d’une culture
 et d’une élite, vont contribuer à la  constitution d’une identité Noire. Mais c’est avec le revirement de la Cour Suprême
 que Jim Crow, système inique
, va être démantelé. Les premières fissures apparaissent dans les années 1940’s
. Les mesures les plus importantes seront prises par Truman en 1947 avec la création d’un Comité des Droits Civils, avec l’interdiction du cens et du lynchage, la déségrégation des transports entre Etats, mais surtout, celle des armées et services fédéraux. Après plusieurs affaires
, c’est le tour de l’éducation avec le cas Brown
, 1954. 

Le caractère historique de cette décision unanime de la Cour est qu’elle met un terme à la doctrine de « Separate but Equal ». C’est à dire qu’elle remet en cause l’arrêt Plessy de 1896. C’est le début de la chute. La résistance du Sud à une telle décision va se montrer particulièrement virulente
, jusqu’à nécessiter l’emploi de la force
. Coté Noir, on constate un renouveau du militantisme (nouvelles formes de manifestation : sit-in
, marches
, boycotts
 ) et naissance de nouveaux mouvements
. 

L’apothéose de la Seconde Reconstruction est d’achever ce que la première avait commencé, en rétablissant les Noirs dans leur pleine citoyenneté, avec le Civil Rights Act de 1964
 et le Voting Rights Act de 1965. En 1967, Thurgood Marshall sera le premier Noir à entrer à la Cour Suprême. La bataille juridico-politique est gagnée, mais l’euphorie sera de courte durée avec une reprise des émeutes raciales
, souhaitant désormais porter l’attention sur l’héritage social et les séquelles d’un tel système, car la plaie n’est pas pour autant refermée.

Cette description d’un long combat amène à se poser bien des questions. Comment un Etat, a-t-il pu en arriver là ? Comment une société démocratique qui place « la vie, la liberté, et la poursuite du bonheur » au sommet de ses institutions, a-t-elle pu vivre dans le mensonge
 le plus éhonté qui est celui de la négation de l’individu. L’humiliation trop fréquente qui ôte toute dignité, la menace permanente de violence, et pour seule chance de l’éviter, l’abaissement à l’infériorité. Qu’elles sont, au-delà des circonstances historiques, les raisons d’un tel asservissement, puisqu’il doit y en avoir pour le justifier. Autant de question qui cherchent réponses. Car comment croire que les blessures profondes laissées par ce système inique, dans l’âme de toute une population et de chacun de ses membres, guériront, sinon avant de nombreuses, très nombreuses générations
. 

Difficultés rencontrées : La principale difficulté fut de maintenir une objectivité irréprochable devant l’inhumanité des traitements subis. Pour le reste, la limite de temps, d’espace, et la nécessité de rigueur ont été des contraintes stimulantes dans la mesure ou ce sujet m’a beaucoup apporté.
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� 1952, les années ou Ellison écrit son Invisible Man, sont les dernières que vit le régime ségrégationniste. Il marque par cet Incipit le résultat d’une telle période (l’homme déshumanisé dont on a ôté l’âme, qui est brimé etc.) mais également le rejet d’un tel système. 


� Esclavage : État, condition d'esclave (Personne de condition non libre, considérée comme un instrument économique pouvant être vendu ou acheté, et qui est sous la dépendance d'un maître). Bibliorum Larousse Version 1, 1996, © Microsoft. Corp. & Liris Interactive.


� Ségrégation : 1. Action de séparer les personnes d'origines, […], à l'intérieur d'un même pays, Bibliorum Larousse...


� Le Jim Crowism ou le concept de Jim Crow « refers specifically to a human group in the United States functioning on a basis of inequality in the social system which has resulted in social stratification and segregation. ». Smythe, Hugh H., « The concept « jim Crow » », Social Forces, Vol. 27, No.1 (oct., 1948– May, 1949), p. 46. 


� Représentation symbolique qui influence la vie sociale. Bibliorum Larousse…


� Smythe, Hugh H., « The concept « jim Crow » » Op. cit p.45; Africana, The encyclopedia of the African and African American Experience, [éd. K.A. Appiah & H.L. Gates], Basic Civitas Books, 1999, New York. ; Il y est précisé à l’article Jim Crow: « name of a character in minelstry in which white performers in blackface used African American stereotypes in their songs and dances. »; Ruchames, Louis, « Jim Crow Railroads in Massachusetts », American Quaterly, Vol. 8, No. 1 (spring, 1956), p. 62.


� Figures populaires de l’esclave, justifiant le paternalisme blanc. Ex: « Sambo, the typical plantation slave, was docile but irresponsible, loyal but lazy, humble but chronically given to lying and stealing… » Stanley Elkins  cité dans Fredrickson, George M., The Arrogance of Race, Historical Perspectives on slavery, Racism, and Social Inequality, New Hampshire, Wesleyan University Press, 1988.  p. 206.  La figure de Jim Crow est presentée ainsi: en presence de son maitre: he is « Taking a posture of docility, holding their head down, and smiling all the time with their hat in their hand » Davis, Ronald L.F., « Surviving Jim Crow » in <www.jimcrowhistory.org/history/surviving.htm>


� Ruchames, Louis, « Jim Crow Railroads in Massachusetts »; et Chesteen, Richard D., « Bibliographical Essay: the Legal Validity of Jim Crow », The Journal of Negro History, Vol. 56, No. 4 (oct., 1071), p. 291. Même si dans cet Etat, leurs emplois sera abolit avant la Guerre Civile (Vann Woodward, The Strange Career of Jim Crow, 3d revised edition, New York, Oxford University Press, 1974) p. 19. 


� En vertu de la One drop rule, toute personne comptant un noir dans ses ancêtres sera considérée comme telle, voir Davis, F. James, Who Is Black ?, One nation’s definition, Pennsylvania, The Pennsylvania State University Press, 1991.


� Pour l’analyse sémantique du terme « Jim Crow » se reporter à l’étude de Hugh H. Smythe.


� C’est à dire les anciens Etats esclavagistes.


� Cela est dû aux retour des engagés noirs d’Europe, à la Grande Migration vers le Nord pour souscrire les emplois dans les industries de défense…[Woodward, C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p. 115.] Mais aussi  à un renouveau des espoirs, notamment face aux contradictions évidentes de la politique visionnaire de Wilson [Blumenthal, Henry, « Woodrow Wilson and the Race Question », The Journal of Negro History, Vol. 48, No. 1 (jan. , 1963), 1–21.] 


� depuis la déclaration d’émancipation jusqu’à sa fin officielle en 1877, son apogée peut être situé avec l’adoption du Civil Rights Bill de 1875. [ pour la déclaration d’émancipation : Lincoln, A., Emancipation Proclamation, January 1, 1863. Washington, D.C. : National Archives and Records Administration, 1994] à propos des diverses autres législations, voir : Chesteen, Richard D., « Bibliographical Essay : the Legal Validity of Jim Crow », Op. cit. p. 289–290.


� Qui débute avec le retour au pouvoir en 1877, après le retrait de la tutelle et des troupes fédérales, des anciennes élites Sudistes, appelé aussi Redemption (Woodward, C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p.71), c’est la restauration de la suprématie blanche.


� le 15ème amendement établis l’interdiction de discrimination sur le droit de vote. les amendements peuvent être consulté sur le site du projet Avalon <� LIENHYPERTEXTE "http://www.yale.edu/lawweb/avalon/amend1.htm" ��www.yale.edu/lawweb/avalon/amend1.htm�>


� Il vont en fait conditionner la réintégration de l’Union par les Etats sécessionnistes. Myrdal, Gunnar, An American Dilemna: The Negro Problem and Modern Democracy, New York, Harper & Row, 1962. P. 445. : « They [le 14ème et 15ème] were looked upon as the supreme foolishness of the North […[The Negro franchise became the symbol of the humiliation of the South ».


� Remarquons qu’on ne parle pas de mixité sociale : Vann Woodward, C., The Strange Career of Jim Crow, Op. cit., p. 28.


� Rappelant les « Slaves Codes ». Voir : Africana, The encyclopedia …, Op. cit. article « Black Codes »


� sur l’application des droits politiques, sur les espaces publiques, ou sur les mariages mixtes comme par exemple en Virginia : « For the prevention of that abominable mixture and spurious issue, which may hereafter increase in this dominion… Whatever white man or woman being free shall intermarry with a negroe [remarquer au passage, Negro est un terme neutre, on a chosifier les individus], mulatto, or indian man or woman, bond or free, shall within three months after such marriage be banished and removed from this dominion for ever. »[Africana, The encyclopedia …, Ibid.] Leur caractéristique principale était d’instaurer l’inégalité des punitions.


� Disfranchisement, (ou « recul politique »)  fait état du mouvement des démocrates du Sud vers 1890, une fois le pouvoirs reconquis, visant à mettre un terme au vote des Noirs en contournant le 15ème amendement. On trouve même chez McPherson l’intitulé de chapitre « Nullification of the fifteenth Amendement : The Disfranchisement Movement ». McPherson, James M. (ed.), Blacks in America, Bibliographical Essays, New York, Doubleday & Company, 1971. p.135 


� Pour Williamson, les législations Jim Crow codifient purement et simplement des attitudes et coutumes qui ont toujours existées dans le Sud, il s’oppose en cela à Woodward qui lui fait état d’une relative intégration durant les années de Reconstruction. McPherson, James M. (ed.), Blacks in America, Bibliographical Essays, Op. cit. p. 138-9.


� On verra que l’essence du débat autour de Jim Crow, système de loi, est celui de la séparation des compétences législatives et judiciaires entre l’Union et les Etats. Pour le dire plus simplement, les lois Jim Crow sont des lois passées par les Etats visant à invalider ou contourner des décisions fédérales tel les amendements, etc…


� Falck, Susan, « Jim Crow Legislation Overview » ; et Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court of the United States, Oxford University Press, 1992.


� Falck, Susan,  dans « Jim Crow Legislation Overview » annonce que le Sud compte à lui seul 78% de ces lois, 13% l’Ouest, 6% le Midwest et 3% le Nord-Est., in 


<� LIENHYPERTEXTE "http://www.jimcrowhistory.org" ��www.jimcrowhistory.org�/resources/lessonplans/hs_es_jim_crow_laws.htm>. 


� Déjà dans Slaughter house Cases (1873), ou Civil Rights Cases (1883) on rappel la limitation du droit fédéral. Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court… article Race & Racism.


� En fait elle invalide le Civil Rights Act de 1875 qui devait sécuriser les nouveaux acquis. Myrdal, Gunnar, An American Dileman, op. cit. p.579–580.


� le cens, nombre de noirs étaient démunies ; pour la compréhension (dès 1898), nombre d’entre eux étaient illettrés, et quand bien même, l’examinateur blanc avait libre contrôle des résultats, plus élaboré, la clause du grand-père (dès 1895) ne donnait le droit de vote qu’aux descendant de personnes inscrite sur les registres avant le 14ème amendement, celui qui donne la citoyenneté aux noirs ! cette clause sera cependant débouté en 1915 par la Cour Suprême. Mais la mesure la plus vicieuse est celle des Whites Primary. 


� Africana, The encyclopedia …, ibid.


� « That the Plessy decision established the Jim Crow system as custom is a conclusion that evidence in the literature cited refutes. However, it does appear historically true that the system as a legal fact was an after affect of the Court’s ruling. The stamp of legality placed upon the « separate but equal » doctrine gave vent to the desires of Southern racist elements. From this point on, […] they were to crystallize custom into law. » Chesteen, Richard D., « Bibliographical Essay : the Legal Validity of Jim Crow », Op. cit. p.293.


� PLESSY v. FERGUSON, U.S. Supreme Court, 163 U.S. 537.


� la Cour statue que tant que les commodités sont égales, on peut séparer les races dans les transports publics. Dès 1898, cette doctrine sera étendue à l’éducation puis s’élargira à tous les domaines de la société. [Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court, article « Separate But Equal Doctrine »] à tel points que G. Myrdal en 1944 écrit : “segregationism now becoming so complete that the white Southerner practically never sees a Negro except as his servant…”. [cite dans Woodward, C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p.128.]


� «Under Jim Crow étiquette, African Americans were denied all social forms of respect» Africana, The Encyclopedia…, ibid.


� Davis, Ronald L.F., « creating Jim Crow », in <www.jimcrowhistory.org/history/creating.htm>


�  on peut distinguer deux vagues d’émeutes raciales, celle du tournant du siècle en réaction au Disfranchisment, et celle postérieure à la 1ère Guerre avec la Grande Migration et ses bouleversements, mais aussi l’espoir issu du service en Europe: « The war-bred hopes of the Negro for the first-class citizenship were quickly smashed in a reaction of violence that was probably unprecedented » Woodward, C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, p.114. Pour un exemple: Oklahoma Commission to Study the Tulsa Race Riot of 1921, Tulsa Race Riot, 2001.


� Lincoln, C.Eric, « « All Niggers Have to Wait » : A child’s First Lesson in Jim Crow », The Journal of Blacks in Higher Education, No. 11 (spring, 1996), 60.


� Davis, Ronald L.F., « Racial Etiquette : The Racial Customs and Rules of Racial Behavior in Jim Crow America. » In � LIENHYPERTEXTE "http://www.jimcrowhistory.org/resources/lessonplans/hs_es_etiquette.htm" ��www.jimcrowhistory.org/resources/lessonplans/hs_es_etiquette.htm�; voir aussi Davis, F. James, Who Is Black ?, one nation’s definition, Op. Cit. p63–65. ou encore les récits contenu dans Litwack, Leon, Trouble in Mind : Black Southerners in the Age of Jim Crow, New York, Knopf, 1998.


� Le résultat ? « The difference in feeling of personal security between Negroes in the two regions [Nord & Sud] is most striking to an observer. The Southern Negro seems to suspect a possible danger to himself or to other Negroes whenever a white stranger approaches him. […] The reason for this, as we shall see, is that in the South the Negro’s person and property are practically subject to the whim of any white person who wishes to take an advantage of him or to punish him for any real or fancied wrongdoing or “insult.” » Myrdal, Gunnar, An American Dilemna, Op. cit. p. 529–30. voir aussi le chapitre sur la violence, p.558–572.


� « White Supremacists Who Once Occupied the White House », The Journal of Blacks in Higher Education, p. 76-77.


� Blumenthal, Henry, « Woodrow Wilson and the Race Question », p.5–6 ; Du Bois, W.E.B., « My Impressions of Woodrow Wilson », p. 455–456; ou encore O’Reilly, Kenneth, « The Jim Crow Policies of Woodrow Wilson », p. 117–118 : « Nothing could be more debilitating to Wilson’s own democratic vision for the nation and the world than the sight of workers tacking up “White Only” or “Colored” signs over District of Columbia toilets. Yet this is what Wilson and his people set out to do from the administration’s first days. »


� 1899, Ruyard Kipling et sa célebre formule du « fardeau de l’homme blanc », cité dans Encylopedia Universalis, article « empire britannique »


�Défini en 1904 par le britannique Francis Galton (1822-1911) comme « l’étude des facteurs socialement contrôlables qui peuvent élever ou abaisser les qualités raciales des générations futures, aussi bien physiquement que mentalement ». Encyclopedia Universalis, article « eugénique et eugénisme ».


� « The end was to be agonizingly slow in coming. » Woodward C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p. 147.


� National Association for the Advancement of Colored People, créee dans les années 1909–10 par W.E.B. Du Bois 


� Voir notamment : Myrdal, Gunnar, An American Dilemna, op. cit. p.745.


� Seybert, Toni, « The Historic Black Press – Overview Essay »,


 in <www.jimcrowhistory.org/resources/lessonplans/hs_es_black_press.htm>…


� Décolonisation, Guerre froide, création de l’ONU avec établissement de son siège à New York (les diplomates du monde entier sont projeté dans ce mode de vie particulier)…


� la Renaissance de Harlem, le développement du Jazz…


� Rose, Arnold, Postscript in Myrdal, Gunnar, An American Dilemna… Op. cit. p. xxviii – xxxv. Voir aussi : Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court of the United States, article Race & Discrimination .


� The One-sideness of the system of segregation. Chap.28.2. Gunnar, Myrdal, An American Dilemna, The Negro Problem and Modern Democracy, p.575–577. 


� En 1941, F.D. Roosevelt établit le « Fair Employment Practices Committee » chargé de la déségrégation des emplois dans l’industrie de défense, sa femme Eleanore obtient que les infirmières noires qui jusqu’à là ne pouvait soigner que les noirs et les prisonniers allemands puissent soigner tous les soldats américains.


En 1944, la Cour Suprême parvient à éliminer le système des White Primary, dès lors, de 1940 à 1952, on passe de 150 000 inscrits à plus d’un million !.


On doit également noter la publication en 1944 de The American Dilemna de Gunnar Myrdal, un pavé dans la mare.


� Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court… ibid.


� BROWN v. BOARD OF EDUCATION, U.S. Supreme Court, 347 U.S. 483 (1954). 


� Woodward, C. Vann, The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. chapter V p. 149–188 ; et Hall, K.L. (ed.), The Oxford companion to the Supreme Court of the United States, article Race & Racism


� Woodward, à la page 174 de son ouvrage, rappel le déploiement de 320 federal marshals sur le campus de l’université de Oxford dans le Mississipi le 1er octobre 1962, afin d’installer UNE seule étudiante noire, la 1ère , Meredith James. La situation tourne au siège. Et ce n’est pas le seul cas recenser.


� Vann Woodward, C., The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p.169–170.


� La plus grande d’entre elle fut celle du 28 août 1963 à Washington, elle regroupa 200 000 personnes. Jour du discours de Martin Luther King « I Have A Dream »


� l’un des plus célèbre est le boycott des Bus de Montgomery, Alabama, entre 1955–56, qui va faire donner une stature nationale à son leader : Martin Luther King, Jr.


� pour les Droits Civils comme avec  la Southern Christian Leadership Conference fondée en 1957 par Martin Luther King, ou encore le Student Non-Violent Coordinating Committee (SNCC),  mais aussi pour le Black Power par le développement d’un nationalisme noir, comme avec la fondation du Black Panther  Party en 1966 ou encore le courant séparatiste des Black Muslims (Encyclopedia Universalis…) 


� “Enactment finally came on 2 July, 1964, and President Johnson signed it the same evening. The ban on Jim Crow discrimination in hotels, motels theaters and all places of public accommodation went into effect immediately”  Vann Woodward, C., The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p182.


� Notamment avec celle de Watts, Los Angeles. Pendant une semaine de violence, l’armée lutte pour rétablir l’ordre. Les violences vont durées pendant 4 étés sans s’interrompre. Vann Woodward, C., The Strange Career of Jim Crow, Op. cit. p. 189–190.


� Un exemple parlant est la paradoxe de l’idéalisme de Wilson au beau milieu de la Ségrégation. « It was, moreover, incomprehensible to American Negroes why the President applied a double standard to foreign and domestic situation. » La sentence est sans appel: « He demonstrated a capacity for thinking in large conceptions about democracy and peace, but acted neither a statesmanlike nor forthright manner in the race question ». Blumenthal, Henry, « Woodrow Wilson and the Race Question », The Journal of Negro History, Vol. 48, No. 1(jan.,1963), 1–21.


� Pour un témoignage de vie sous Jim Crow, Litwack, Leon, Troubles in Mind : Black Southerners in the Age of Jim Crow, New York, Knopf, 1998.
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